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A partir de l’approche de l’Éducation aux médias défendue dans votre premier devoir, discutez l’intérêt d’une évaluation, en montrant ses différentes étapes.
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Lors de mon précédent devoir, j’ai mis en évidence l’approche intégrée de l’éducation aux médias dans le contexte d’une école internationale appliquant le programme du Baccalauréat International (IB). La maîtrise de compétences y a pris le pas sur celle de connaissances empiriques dans une approche holistique centrée sur des étudiants engagés dans une démarche de recherche et d'auto-construction des savoirs. 

Les écoles IB cherchent à former chez les étudiants une identité incorporant et transcendant les aspects culturels nationaux pour arriver à ce qu’on appelle des « enfants de 3ème culture », citoyens transnationaux actifs, responsables et autonomes 
. L'aspect transdisciplinaire de l'apprentissage rend l'intégration des médias à l'enseignement une nécessité quotidienne. Il y a donc un effort de sélection de contenus susceptibles d'aider les apprenants à construire leur savoir en y intégrant les outils de l’éducation aux médias et à la communication.

Avant d’évaluer un projet d'éducation aux medias, il faut le replacer dans son contexte: nous sommes ici dans un contexte international multiconfessionnel, où l’E.A.M  est intégrée à la substance de chaque cours, dans une perspective transdisciplinaire. Son évaluation devra donc faire partie prenante du cours auquel elle est intégrée et faire l’objet de critères d’évaluation spécifiques.

Au final, ce sont les actions et choix des étudiants, lorsqu'ils utilisent les medias en autonomie, qui permettent d'évaluer l'efficacité d’une approche. On peut contrôler un certain nombre de connaissances objectives, mais c’est la capacité de transfert de celles-ci dans de nouveaux contextes qui signalera le succès de la formation. Il s’agit d’évaluer des comportements, attitudes et valeurs. Cela s’articule autour de quatre piliers : apprendre à apprendre, apprendre à faire, apprendre à vivre ensemble, apprendre à être. 

L’IB, au travers du développement d’un profil de l’apprenant et d’une série d’attitudes désirables, apporte sa propre réponse à ce besoin. Etudiant les méthodes de vente et les marchés, une classe de P3 (8ans) a ainsi enquêté sur les pourcentages en mathématiques (articles soldés), le discours persuasif en langue maternelle (publicité), se basant sur des exemples concrets de vidéos et d’affiches ; en Informatique, elle a développé une série de vidéos, alors qu'en Arts les élèves ont abordé le marketing en créant une affiche publicitaire. Le tout à culminé avec l'organisation d'un jour de marché, où les autres élèves et les parents ont visité les stands de chacun. La tâche des élèves était alors de convaincre les acheteurs potentiels au moyen des compétences acquises et des outils développés. Il s’agit bien de mettre l'apprenant en situation pour développer son autonomie et sa capacité de transfert. On notera que dans cette séquence représentative, le programme de l'IB combine de facto des éléments d'EAM avec divers éléments de communication. 

Par ailleurs, les étudiants développent certains aspects de ce qu’on appelle le profil de l'apprenant
 idéal et d’une série d’attitudes
 propres à favoriser les valeurs universelles articulées par la philosophie de l’IB.
Reste la question de l'évaluation. C'est l'utilisation dans un contexte extrascolaire des compétences développées qui permet de jauger le degré d'intégration des notions. Le programme met ainsi en valeur, comme critère ultime d'évaluation, la réalisation d’une « action » spontanée par les apprenants, sur base de la séquence d'apprentissage qui se conclut. Il s’agit par exemple d’un élève, au terme de sa séquence sur les marchés, qui décide d’ouvrir un stand de limonade le dimanche et utilise, à cette fin, les notions apprises durant la séquence. C’est un critère d’évaluation difficile à mettre en place dans la mesure où il dépasse de facto le cadre scolaire.

Une évaluation comme pratique pédagogique se fait bien entendu en amont: partant des objectifs finaux à atteindre et attitudes à développer, l’enseignant élabore une planification « à rebours ». Pour chaque séquence d ‘enseignement, comme pour chaque sujet, il élabore des critères d’évaluation spécifiques à l’aspect d’Education aux Medias retenu (en supplément aux critères propres au sujet enseigné). Il s’agit d’aller au de-là du contrôle des connaissances pour évaluer une véritable mise en pratique des compétences grâce à la réalisation d’un « produit fini ». Certains moments clés du parcours de l’étudiant se prêtent particulièrement bien à l’évaluation des valeurs, des attitudes et de l’application collaborative des connaissances mises en avant par le programme : à la fin des années primaires, les élèves mettent en place une « exposition », destinée à l’ensemble de la communauté scolaire, qui implique la mise en chantier d’une série d’attitudes incluant une large palette d’éléments de l’EAM et de Communication. En fin de cycle intermédiaire, les étudiants doivent également élaborer un e-Portfolio personnel incluant des artefacts (travaux, produits multimédias, présentations interactives, maquettes...). Comme on le voit, au niveau de la pratique pédagogique, les outils d’évaluation sont en place même s’ils posent à l’occasion des défis difficiles à surmonter.

Une évaluation comme outil de développement professionnel se fait généralement sous les auspices de l'établissement lui-même mais aussi à l’initiative de l’organisation responsable du programme
. La pierre angulaire de cette pratique est le processus d'auto-évaluation et d’autoréflexion des enseignants sur le travail accompli. Le recueil et l’échange d’observations au niveau des enseignants est crucial pour évaluer a priori l'efficacité des dispositifs mis en place. Ces échanges au niveau de l’école peuvent se doubler de conférences régionales, regroupant plusieurs établissements, où l’EAM reçoit sa juste place. En ressort régulièrement le besoin éprouvé par les enseignants d’affiner leurs compétences et de s’approprier plus complètement les outils à leur disposition. L’importance que l’établissement scolaire accorde au développement professionnel de son équipe constitue donc un bon critère d ‘évaluation de la mise place de l’EAM au sein de l’établissement.
Pour mettre en place un programme d’EAM pertinent, l’aspect financier est inévitable : les enseignants ont-ils accès à des ordinateurs en nombre et en qualité suffisants ? Qu’en est-il de la connexion internet, des tableaux noirs interactifs, caméras, micros, écran bleu, logiciels compétitifs...? Autre facteurs pour évaluer l’importance donnée par une école à l’EAM : la présence, ou non, d’un « intégrateur» en charge d’assurer la mise à niveau des enseignants ainsi que la coordination à la fois horizontale et verticale des différents aspects à reprendre dans un curriculum.

L’Education au Medias, comme pratique pédagogique intégrée au sein d’un curriculum plus large est donc une réalité tangible, disposant d’outils d’évaluation valides au niveau de la pratique pédagogique et au niveau des structures de mise en place. Certains de ces outils sont très concrets, articulés autour d’une philosophie de l’enseignement à la pointe de la recherche dans le domaine. On peut cependant déplorer que  la recherche de la formule alchimique idéale se fasse à l’occasion au prix d’une dilution des contenus.
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� Third Culture Kid (TCK) : il s’agit d’enfants issus de mariages mixtes vivant dans un pays qui n’est pas le leur. Cela s’applique aussi aux enfants suivants leurs parents de poste en poste et ayant vécu plus longtemps « à l’étranger » que dans leur pays d’origine. Voir : � HYPERLINK "http://www.tckworld.com/" �http://www.tckworld.com/�


� Les étudiants s’efforcent d’être : chercheurs, informés, sensés, communicatifs, intègres, Ouverts d’esprits, altruistes, audacieux, équilibrés, réfléchis. Voir http://www.ibo.org/myib/digitaltoolkit/files/pdfs/Learner-profile-fr.pdf


� Ces attitudes sont : l’appréciation, l’implication personnelle, la confiance, la coopération, la créativité, la curiosité, l’empathie, l’enthousiasme, l’indépendance, l’intégrité, le respect et la tolérance.�http://www.pypattitudes.com/


� Dans le cadre d’un établissement privé, appliquant un programme éducatif mis en place par une entreprise privée, la politique nationale d’un pays donné quant à l’éducation aux médias n’a que peu d’impacts sur ledit établissement. Nous n’aborderons donc pas cet aspect ici.





